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MjC réalignement des forces 
politiques

Dans la province et le pays

• •L’article ci-dessous exprime1 
l’opinion de M. Pierre Vi- j j)ans iea huit provinces du 
géant, un journaliste au ta- - Canada anglais, le réaligne-
lent remarquable, collabo­
rateur au Devoir.

ment des forces politiques 
s’effectue sur le plan social. 
La guerre nous a démontré 

I qu’il n’y a pas de différences 
Il y a bien des années que fondamentales entre les di 

les deux grands partis tradi-1 vers partis sur la politique 
tionnels — le parti conserva- nationale, sur les relations
teur et le parti libéral — ne 
reflète plus du tout les cou­
rants de l’opinion publique 
aussi bien dans le Canada an­
glais que dans le Canada fran­
çais. On ne peut guère rele­
ver entre conservateurs et li­
béraux canadiens que des dif­
férences de tendances et les 
deux partis réunissent à la 
fois des esyrits conservateurs 
des radicaux et des modérés.

du Canada avec la Grande- 
Bretagne et l’Empire. Il n’ex­
iste pas encore chez les Anglo- 
Canadiens de mouvements 
d’opinion autonomistes assez 
puissants pour provoquer la 
création de groupements po­
litiques nouveaux. Ce sonl; 
les mouvements de gauche qui 
entament, en entreprenant la 
lutte contre la capitalisme,

Le conflit venait 
au Hujet de la 
conscription

Les ministres conscriptionnistes 
redeviennent menaçants

Un sinistre 
à Rouyn

Ottawa. — Une nouvelle crise 
politique,, plus aiguë que la pré­
cédente, menacerait d’éclater à 
Ottawa.

On commence à chuchoter des 
choses de ce genre dans certains 
milieux appartenant aux deux 
principaux partis politiques. On 
va même Jusqu’à dire que cer­
tains ministres libéraux ver­
raient sans déplaisir la défaite 
du général McNaughton à l’é­
lection complémentaire de Grey- 
Nord, le 5 février.

On admet dans tous les milieux 
que l’élection de Grey-Nord, où 
le général McNaughton, ministre 
de la Défense nationale, doit 
faire face à deux autres candi­
dats redoutables, remet en cau­
se toute la politique de guerre 
du gouvernement à la lumière 
de la nouvelle situation militai 
re d’Europe.

Rouyn. — Six personnes ont 
perdu la vie et une septième 
est dans un état critique à l’hô­
pital à la suite d’un incendie 
qui a détruit la maison de M. et 
Mme Bruno Caron, colons ha­
bitant entre Montbeillard et Rol- 
let, à environ 30 milles à l’ouest 
de Rouyn.

Les victimes sont Mme Noël 
Caron, Rita Caron, 6 ans ; Jo- 
sept Caron, 6 ans ; Denise Ca­
ron, 3 ans ; Rosa Caron, 2 ans, 
et Monique Caron, bébé âgé de 
seulement 3 mois.

Le Dr A. Boisvert, coroner du 
district, a rendu un verdict de 
mort accidentelle à l’issue de 
l’enquête.

M. Caron, le chef de la famil­
le, a été transporté l’hôpital de 
Rouyn, souffrant de sérieuses 
blessures.

Ceux des libéraux qui sont no­
toirement conscriptionnistes et 
qui n’ont accepté que comme 
une demi-mesure la conscription 
limitée à laquelle MM. King et 
McNaughton ont consenti sans

les rangs des deux grands 
C’est d’ailleurs le sort de tous partis.

La première réaction con-
Lf„o of ,ifMArn t i tre l'ordre de choses existant

gions de vastes fédérations . . • électoral fut le
comme le Canada et les Etats- «w!
Unis — dont les intérêts sont mouv?ment agraire ou pro- 
souvent divergents — d’avoir £resslste (lul suivit au e 
à se contenter de Drotrram- &uerre- Les progress i s t e s , 
mes vagues et flous dont tous ®ous la dircetion de M^T. A. 
les articles sont des formules perar. 1 Ul} .de» membres ac- enthousiasme, ont été sérieuse- 
de comnromis. fuels du cabinet, réussirent a ment ébranlés dans leurs con-

j faire élire une soixantaine de victions par les revers militaires
Il y a donc bien des années députés aux Communes et à qui sont survenus presque im- 

que le parti conservateur et g*emparer du pouvoir à To- médiatement après la session 
le parti literal ne permet- ront0( ^ Winnipeg et à Ed- d’urgence. Ces revers semblaient 
talent pas a certains mouve- mûnt0n. Ils se laissèrent en- donner raison aux adversaires 
ments d opinion de sexpn- graduellement absorber du gouvernement et à ceux de 
mer librement sur le terrain par jeg libéraux, sauf le grou- ses partisans qui réclamaient un 
politique, qu ils ne réussis- pe de l’Alberta, plus radical, r‘1,,c minr™ nc

que l’on désigna pendant 
quelque temps sous le nom de

L9adversaire de 
McNaughton 

§e lance à fond 
contre le Québec

salent pas à donner satisfac­
tion aux intérêts et aux reven-

M. et Mme Noël Caron pre­
naient soin de la famille de 11 
jeunes enfants de M. et Mme 
Bruno Caron, qui étaient allés 
visiter des amis à l'occasion du 
Nouvel An.

Le feu prit naissance dans la 
maison lorsqu’une lampe à l’hui­
le, que l’on laissait allumée tou­
te la nuit, fit explosion. Une des 
fillettes, Thérèse, âgé de 13 ans, 
était couchée au deuxième éta­
ge avec plusieurs de ses frères 
et soeurs. Lorsqu’elle s’aperçut 
de l’incendie, elle brisa une fe­
nêtre et jeta deux enfants en 
bas, puis sauta elle-même, n’a­
yant pas réussi à en sauver 
a’autres.

M. Caron réussit à sortir de 
la maison, puis il rentra pourplus grand effort de guerre. Ils 

ont incontestablement renforcé, sauver sa 'femme, mais ses vê- 
au sein même du cabinet, la po- tements de nuit prirent feu ; il

dications particulières de cer- group” Leg repré- sition des ministres qui ont Jus-'sortlt alors pour‘se rouler dans
laines reçons et de certains sentantg des United Farmers, qu’à la fin appuyé le col. Ralston la neIge et rentra de nouveau, 
groupes. Les Canadiens Iran- of et quelques tra-1 et qui sont restés de coeur avec mals ce fut lnutilet on a dû le
çais pouvaient reprocher aux vaiihstes fournirent pendant 

~ p,artl8 dominés qUeiqUe8 années les seuls élé-
1 élément de langue an- d»nn trnisipmp parti

deux
par 1 element ae tangue au- d.un troisième
glaiae de ne pas tenir com£ embryonnaire. 
te du fait français et de leurs J
besoins particuliers, les gens 
de l’Ouest ne manquaient pas 
de prétendre qu'ils étaient sa­
crifiés aux intérêts de l’Est, 
aux gros intérêts, qui auraient 
dicté la politique du parti li­
béral comme celle du parti 
conservât e u r. Les deux 
grands partis ne continuaient 
à diriger la politique cana­
dienne qu’en vertu de la vi­
tesse acquise, de la solidité 
de leurs cadres fondés sur de 
vieilles associations, des allé­
geances traditionnelles qu’ils 
commandaient, des intérêts 
divers qu'ils syndiquaient.

Les situations du aiguës 
provoquées par la crise éco­
nomique de 1929 et par la 
guerre qui l’a suivie ont élar­
gi les lézardes qui existaient 
déjà dans la structure des 
vieux partis en dépit de le*ir 
façade imposante. Le réali­
gnement des forces politiques 
est commencé au Canada. Il 
ae poursuivra aussi longtemps 
que l’on n’aura pas atteint un 
nouvel équilibre qui réponde 
aux besoins et aux aspirations 
des divers groupes qui com­
posent la population du pays.

La crise de chômage a im­
primé une vie nouvelle au 
mouvement de gauche et ame­
né la fondation de la Coope 
rative Commonwealth Fede­
ration qui s’est donné une or­
ganisation solide et un pro­
gramme qui s’inspirait de ce­
lui du parti travailliste an­
glais. On a vu en même temps 
la naissance d’un autre par­
ti de réforme, le parti crédi- 
tiste. Ce parti, obsédé par l'u­
nique préoccupation de la ré­

lui, tout en acceptant le. corn-. transporter à l’hôpital, 
promis du gouvernement par pu 
re solidarité ministérielle. L’incendie a rompu les com­

munications téléphoniques entre 
Rouyn et Montbeillard jusqu’à 
hier midi.

Ministres fidèles à M. Ralston

Le discours de M. Ralston, lors 
du débat sur la conscription, a
porté certain député» et obser- raux Mals le5 opposittonntstes 
valeur» politique» à dUé que de» d|sent que cela ^ ^ yu et

pourrait bien se voir encore ; ils 
précisent leur point de vue en 
ajoutant : il arrive que des mi-

membres du cabinet étaient plus 
fidèles à l’ancien ministre qu’à 
M. King lui-même et qu’ils n’é­
talent restés à leur poste que 
pour continuer au sein du ca­
binet la lutte entreprise par M. 
Ralston et pour faire pression 
sur le premier ministre.

n ne fait pas de doute que les
forme monitaire est assez iHtimes de M. Ralston qui font 
difficile à classifier, mais il 
ne s'en est pas moins solide­
ment retranché en Alberta.
L’avènement des créditistes 
a coûté à la C. C. F. une par­
tie des effectifs de sa repré­
sentation fédérale, mais elle 
s’est ressaisie depuis : elle a 
remporté une victoire sensa- 
tionelle à la dernière élection 
provinciale ontarienne, elle a 
balayé la Saskatchewan pour 
s’emparer du pouvoir à Re­
gina et elle a fait très bonne 
figure aux dernières élections 
partielles fédérales. La C. C.
F. se prépare à entreprendre

(suite à la page 5)

encore partie du cabinet ont ac 
cepté sans empressement le gé­
néral McNaughton et sa politi­
que. La solidarité ministérielle 
leur interdit évidemment de 
combattre ouvertement et publi­
quement et l’homme et sa poli­
tique.

Mals on dit qu’ils ne remue­
ront pas le petit doigt pour ai­
der leur nouveau collègue à se 
faire élire.

Les milieux conservateurs vont 
Jusqu’à dire que des ministres li­
béraux pourraient bien, en sous- 
main, contribuer à la défaite du

nlstres démissionnent et com­
battent ouvertement un gouver­
nement avec lequel Ils ont cessé 
d’être d'accord, 11 peut donc ar­
river également qu’au lieu de 
démissionner et de combattre le 
ministère ils croient pouvoir, par 
la défaite d’un collègue rival, 
amener le gouvernement à leur 
point de vue au lieu de rompre 
avec leur chef.

Défaite qui provoquerait des 
élections générales

W. Garfield Case, candidal 
conservateur progressiste dang 
Grey-Nord à l’élection complé? 
mentaire du 5 février, a déclaré, 
au cours d’une réunion, ce soirj 
que le comté fédéral de Qrcf* 
Nord n’est "pas à vendre". O 
a décrit ses adversaires, le uHh* 
nlstre de la Défense, R. G. -ïi 
McNaughton, libéral, et le vl< «-' 
maréchal de l'air Earl Godfrey, 
C.C.F., comme des "étrangerV\

M. Case a dit à son audltolrt 
que le gouvernement fédéral vou­
lait une élection par acclamé* 
tion de son ministre de la DA* 
fense et ajouta que la C,C1^ 
"n’avait pas plus d’intérêt à co*r 
tester le comté que l’hormuA 
dans la lune". ■' » > »’

Le candidat conservateur piq.-i 
gresslste a déclaré que les lihér 
raux ont tenté d’apprendre si 
son parti accorderait une accla­
mation au ministre de la Défeig* 
se. “En examinant la situatioifc1 
nous avons décidé qu'une 
tion complémentaire ' contest Ai 
par lui crlstallseralt ce què nocug 
considérons comme le plus gr**- 
ve problème au Canada,'cetul 
des renforts’’, a dit Ml Casûwn 

M. Case a déclaré tque pat«a‘ 
qu’une province a'voté ^
pléblciste, le Canada-a été la iti 4 
sée du monde. Le général .Man* 
Naughton a, selon ' un ràp]pM!»; 
dit à Montréal que l'expérience 
acquise dans le recrutement daiifl 
le Québec serait employée dana 
tout le reste du Canada.'

"Québec, s’est une commun» it- 
té qui, par suite d'une abseiU’A 
de chefs, manque de couraWc; 
de loyauté et de résolution*, ‘a 
déclaré M. Case. "Unè comma* 
nauté qui s’est détériorée jlUh 
qu’à rendre hommage à 'ceux* 
qui nuisent à l’ëffort de 
re". ’ ' •‘1'>•>’.

Dix milles personnes ont àc-* 
cueilli Camillleft Boude à sa'&?' 
bération d’un camp d'intërrie* 
ment et depuis lord Hoiide a éfcé 
réélu maire de Montréal. "If ésf 
l’homme dont la seule contribu­
tion à l’effort de guerre à été 
de conseiller & la population dé’ 
ne pas s'occuper de la loi", ^t^i) 1 
ajouté.

"McNaughton et King eureht 
l’audace de faire élire dans uh' 
des meilleurs comtés britartriA-' 
ques du Canada un homme qui 
se fait l’avocat d’une polltiqiio 
acceptable à seulement une pit>* 
vlnce au Canada. J’espère que 
je suis tolérant, mais certaine­
ment le temps est venu de ae> 
laisser aucun individu, aucun, 
chef de gouvernement, aucun 
ministre, nous demander d’en­
dosser une politique étrangère 
à notre pensée et à nos priirtA*’ 
pes".

En d'autres termes, la défaite 
du général McNaughton met­
trait M. King à la merci de ceux 
de ses ministres qui ont soutenu 
jusqu’au bout le col. Ralston, 
et cela ferait sans aucun doute 
l'affaire des progressistes-conser­
vateurs qui cherchent à répan­
dre ce bruit. Et cela pourrait 
avoir pour effet de provoquer 

général McNaughton. On n'en , des élections générales dans les 
croit rien dans les cercles libé-1 circonstances et dans une at­

mosphère plus favorables à l*op- ’ ’ 
position qu'au gouvernement. ’ 1 

C'est pourquoi l’opposition cnn'- ' 
servatrlce s’apprête à déclencher 
contre le général McNaugHtoti 
une campagne si violente et % 
mobiliser en leur faveur les élé. 
ments libéraux que n’a pas sar ' 
tlsfalts la conscription limitée 
que MM. King et McNaüghtoh ' 
n’ont acceptée q«Hi regret. '1
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Le travail, la classe ouvrière, 
ses relations avec les autres clas. 
ses de la société de même qu’a­
vec l’employeur, autant de su­
jets maintes fols traités et qui 
préoccupent toujours ceux qui 
scrutent l’avenir, l’après-guerre 
en particulier. A la faveur de 
la guerre, l’Industrie et le com­
merce débordent à tel point d’ac­
tivités qu’ils absorbent toute la. 
main d’oeuvre disponible. Les 
groupements syndiqués ont pro­
fité de cette occasion pour ac­
croître leur puissance et recru­
ter des membres par centaines 
de milliers. Les trois groupe­
ments au Canada se préoccu­
pent chacun à leur manière du 
bien-être de leurs abonnés tout 
en se faisant une lutte serrée 
et qui n’est pas sans créer par­
fois des situations embarrassan­
tes pour le patron.

L’ensemble n’est pas moins du

vif Intérêt et personne ne sera 
jamais trop documenté sur ces 
questions syndicales, l’opinion du 
syndiqué sur le patronat. Qui­
conque se propose aujourd'hui 
d’occuper avec succès un poste 
de commande dans quelque sphè­
re que ce soit doit connaître 
toutes ces questions à fond et 
en suivre pas à pas l’évolution. 
Ces questions ne sont-elles pas 
plus ou moins liées à tous les 
grands mouvements qui boule­
versent le monde à l’heure pré­
sente : facisme, communisme, li­
béralisme ... Pour connaître les 
causes, mesurer les effets, éprou­
ver les conséquences de tous ces 
mouvements qui s’infiltrent par­
tout, 11 Importe de bien se do­
cumenter par tous les moyens 
& sa disposition.

Un des meilleurs moyens de 
documentation, n’est-il pas de 
savoir ce que pense le syndiqué

lui-même ? Une nouvelle publi­
cation spécialisée et Intitulée 
“Labor Digest” fournit à ses 
abonnés cette documentation In­
dispensable. Sa formule est re­
lativement simple : on y cite 
l’essentiel des opinions émises 
dans les divers organes ouvriers 
de tout le Canada. Cest un som­
maire très bien présenté gr&ce 
auquel le lecteur se tiendra, mois 
par mois, très bien au courant 
de ce que dit l’ouvrier par l’In­
termédiaire de ses propres jour­
naux. Oii y fait commentaire, ni 
favorable ni défavorable, lais­
sant le lecteur absolument libre 
de tirer ses conclusions.

L’après-guerre réserve mille et 
un changements de toutes sor­
tes. Tout Indique qu’il faudra 
entreprendre un rajustement de 
l’économie. C’est dans le monde 
du travail que ce rajustement 
s'annonce le plus difficile et le 
plus important. Qui pourrait lui 
rester étranger ?

». • '■

• . SHERBROOKE. — Mme Os­
car Dupré, 44 ans, qui a été gra- 
sèment brûlée», en essayant de 
sauver ses enfants, alors que sa 
maison était enveloppée de flam­
mes, a succombé à ses brûlures, 
û l’hôpital fl.-Vincent-de-Paul. 
I/enquête du coroner a eu lieu 
îWdl dernier.
* Sont blessées : Janine Dupré, 

•14 ans, qui a subi des brûlures 
aux bras, aux mains, à la figure, 
aux Jambres et aux pieds ; Clai­
re Dupré, 1S ans, Irène Dupré, 
Il ans, Huguetté Dupré, 11 ans, 
et Pauline Dupré, 8 ans, qui souf­
frent de brûlures aux bras, aux 
mains et à la figure.

• . Le feu a causé, des dommages 
considérables à ta maison de la 
famille Dupré, 35 rue Ouay, et 
c'est en voulant sauver ses filles, 
toutes couchées à l’étage supé­
rieur, que Mme Dupré a subi 
les brûlures dont elle est morte.

A l’arrivée de la brigade des 
incendies, sous la direction du 
directeur Percy Donahue, les 
flammes faisaient rage à l’é­
tage supérieur de cette maison 
de bols et sortaient par les fe­
nêtres.

Les victimes étalent déjà sor­
ties de la maison et avalent 
cherché refuge chei un voisin, 
If. Albert Bédàrd, où elles re­
çurent les premiers soins des 
agents Armand Desbiens et Ar­
thur. Duhamel, de la radio-po­
lice. L’agent Desbiens manda 
l'ambulance qui transporta cinq 
des victimes à l’hôpital E.-Vln- 
cent-de-Paul, tandis que la sixiè­
me était aussi conduite à l’hô­
pital par un taxi.
L’agent Desbiens prodigua éga­

lement let pfttniers soins aux 
deux fils de famille Dupré, 
Yvan, I an# et Normand, 7 ans, 
qui avalent été incommodés par 
4 fumée, juais'*qu’on ne jugea 
pas nécessaire de conduire à 
l’Hôpital. .

Le? uiem-mmréekmi 
de r«ir Gadirem e*t 

emmdUmi C.C.V.\ i
. "X----

OWEN BQUjttK — Le vice-ma­
réchal de l’aityA. E. Godfrey, 
aujourd’hui à m retraite, a ac­
cepté. samedi damier, de se por­
ter candidat au parti O.O.P. à 
l’élection fédérale partielle qui 
aura Heu le cinq février pro­
chain dans le comté de Grey- 
North.
* Ô fera là lutte au général A. 
6, L. McNaughton, ministre de 
la. Défense nationale, candidat 
du gouvemememt King, et à M. 
Garfield Case! maire d’Owen 
Sound, candidat du parti con­
servateur . progressiste.

CULTIVATEURS ET DE FERME
FAITSS

DE L’IDGENT
CET HIVER

À COUPER DU 
BOIS DE PULPE

On a encan un urgent besoin d'hommes pour couper du bois de pulpe—et il y u 
du travail pour vous dans la Jorit. Vous avez U une belle chance d’augmenter 

vos revenus cet hiver. Les camps sont confortables, la nourriture est bonne 

et votre transport est organisé pour vous. Montez dans la forêt couper du 

bois de pulpe cet hiver, vous y gagnerez de l’argent et vous reviendrez 

sur la ferme au printemps.

LE SURSIS MILITAIRE N’EST PAS AFFECTE

tu» °"
p'* P1ro<*'*’OU

VoW«
Voir*
Votre

09,<^wio'd8P avec

a&VcL y0 -,e de P^^ollde ,ravO>«é-

le *"'1 pout la**"*ç^pageie P

Comme en 1943, la coupe du 
bois de pulpe est encore consi­
dérée comme une industrie es­
sentielle à la guerre. Ceci veut 
dire que vous pouvez vous em­
ployer à ce travail cet hiver tout 
en gardant votre état civil de 
cultivateur pourvu, naturelle­
ment, que vous ayez déjà obtenu 
un sursis en conformité des lois 
de guerre—et que votre absence 
ne nuise pas à la production de 
la ferme.

N’ATTENDEZ PAS
Approuvé par A. MacNAMARA, 

Directeur du Service Sélectif Sational

w

L INDUSTRIE DE LA ET DU PAPIER DU CANADA8

^
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Me Jules Allard décédé

Protonotaire de la Cour Supérieure de 
' Montréal et ancien minintre dan* 

le cabinet Gouin

Me Jules Allard, protonotairo 
de lu Copr supérieure et ancien 
Qiinistre dans le cabinet Gouin, 
est décédé{ à l'Hôtel-Dieu, à l’â­
ge de 85 ans, après une lon­
gue maladie. Né à Sâint-Fran- 
çois-du-Lac, comté de Yamaska, 
le défunt était le fils ainé de 
Éouis Allard, cultivateur, et de 
Marie - Anne Chapdelaine, du 
même endroit. Il avait fait ses 
études classiques au séminaire 
de Nicolet et ses études de droit 
à l'université Laval de Montréal. 
Admis au Barreau en 1883, il 
exerça sa profession à Montréal 
jusqu’en 1890. Il épousa en 1885 
Berthe Toupin, décédée, le 30 
novembre 1934.

De retour à Saint-François-du 
Lac en 1890, le défunt devint re- 
gistrateur du comté d’Yamaska, 
où il fut maire de sa place na­
tale de 1895 à 1898, Pendant 
neuf ans, 11 fut président de la 
Commission scolaire. A la suite 
de la mort du député de ce com­
té, M. Victor Gladu, en 1897, 
il résigna son poste de registra- 
teur pour briguer les suffrages 
des électeurs de cette circons­
cription. Il fut élu député d’Ya­
maska à la Législature, le 22 
décembre 1897, et réélu en 1900, 
puis en 1904, par acclamation.

Nommé au Conseil législatif, 
le 24 mars 1905, comme repré­
sentant de la division de La­
na udlère, il fut, le même jour, 
assermenté comme ministre des 
Travaux publics dans le cabi­
net Oouin. n devait remplir, 
dans la suite, et pendant plu­
sieurs années les fonctions de 
leader à la Chambre haute, n 
devenait ministre de l’agricul­
ture, le SI août 1906.

En janvier 1909, il remplaça 
comme ministre des Terres et 
ForéU SI. Adélard Turgeon, qui 
passait à la présidence du Con­
seil législatif. En février 1910, 
U donnait sa démission comme 
membre de la Chambre haute 
pour se porter candidat dans le 
comté de Drummond, où 11 fut 
élu le • mars 1910, et réélu, en 
1912. Le défunt reprit son siège 
au Conseil législatif pour la di­
vision de Lanaudlère en 1916 et 
exerça les fonctions de leader 
jusqu’en 1919, alors que le 16 
août de la même année, il fut 
nommé protonotalre de la Cour 
supérieure, poste qu’il a occupé 
jusqu'à sa mort.

Me Allard était membre à vie 
de la Société Saint-Jean-Baptis­
te de Montréal, membre de la 
Société d’Histoire du Canada ; 
bienfaiteur de l'oeuvre de la sou­
pe, des Sourds-Muets, de l’hôpi­
tal Sainte-Justine, de la Saint- 
Vincent de Paul, du Children’s 
Memorial Hospital, de la Société 
de secours aux enfants Infir­
mes, etc.

n laisse dans le deuil : se& fils, 
Adolphe, de la Cour de magis­
trat, de 8t-Françols du Lac, Al. 
bert, agent d’affaires, de Mont­
réal ; Félix, Juge de la Cour du

magistrat, d’Amos ; ses filles : 
Mariè-Anrie, de St-Françols du 
Lac ; Mme Aimé Bouché (Mar­
guerite), de Piérreville ; Mme 
C. Clément de C. de la Che.vro- 
tière (Èmérentlenriè), de Qué­
bec ; Antoinette, Cécile et Ber­
the, de St-François du Lac ;

Mfhe Adriei) Di|'màire (Loulou),' de Old Orchard, Maine ; Alfred, 
de ; St-Hyacinthé r §es bçllës-fll- de St-François. du Loc,. et Ar­
les, Mmes Adolpre Allard (Em- tjiur, de Berlin, N.-H. ; ses 
ma Quesnel), et AJbeft Allard soeurs : Mme, Fortuna^, Inouïe 
(Pâula Dansëreau) . ses gën-' (Valérie), de^’t-Cyrille de Wen- 
dres ' MM. AlWé Ôouchèr, N.P., dover, Soeur Marie-Madeleine, 
dé Plerreville, Clément dé C. de des Missionnaires Oirtates (Co­
la Chevrotièrè, A. Çk de Québec; rinne), de Giffard ; sés bellés- 
et Adrien Duipalné, E, C., de soeurs : Mmes Alfred Allard et 
St-Hyacinthe ; ses petits - en- .m,,,,. ah„^ . ^ farits, Jules, Lt. Art,, en service JrtlVur Allard ■ ® Vf è 
outre-mer, Eteéar,E.E.M.ét Mau- M' 0mer de St-Françols
rice Allard, comptable';4" Pierre 
Boucher, agent d’assurance,
Louise et Jacques Bquçher; Ber­
the, Marguerite, Paul, Raymond, I
Clément et André de C; de la1 La Gazette du Nord offre ses 
Chevrotière ; ses frères : Orner, sympathies à la famille éprouvée.

r »

du Lac ; un grand riombrè de 
neveux, nièces, petits-neveux et 
petites-nièces.

Coltre-tort
ÜÉI
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‘■■évèntibé1 à Roupn
vol d« fê§ l
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Rûtÿh' 8. — La Sûreté munii 

cipale de tftyiyn est à la recher^ 
cne dè tfbletirs qui ont défoncé 
le coffre-fort du magasin Légarf 
pour s’emparer de 1’argent.qu’il 
.contenait, soit environ $60. LeJ 
voleurs avalent d’abord transr 
>porté te éoïfb-fôrt dansTtoceW 
seur. Bs réussirent à soulever 
.une "feuille de métal rlvëtée él 
à percef'là eouchç de cirhent .*
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CONNAISSEZ MIEUX LE QUEBEC
’.■ {JT,. 1 "■■■*} V) s- C'i i;
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BjcHoitêUe* farudèn 4*m* U QuMét. TrmtjmiéVUttmt

Connni—i-roui U Qu4boc? Sa vm-vous, par f apis,

ri l’ozploitatkm focssUèra art la plus visu* ladwtrts 
cetie proviuco? Lorsaus Us prumisrs oofeas tirsal 
rsteutir rail du son ds lour hacks, m s’âttaquaal 
aux grands arbrss qui bordaisut la Si-Laursat pour 

•’sa servir dans la coaitmctiaa ds palisSadss, ds 
maisons si ds granges, ils fondèrent ostts industrie. 
Au cours des années qui suivirent, l’exploitation 
forestière dans le Québec augmenta sa importance 
et en valeur, à un tel point qn’aujourd’hni le revenu 
brut de cette ressource naturelle atteint le montant 
de $30,000,000.00. D faut du bois pour les bâti­
ments modernes, les meubles et le contre-placaae. 
Plus de 40,000 hommes sont employée cans des 
centaines de chantiers et il y a prés de deet mille 
moulins à scie. Les capitaux qui sont placés dans 
les diverses branches de cette industrie atteignent 
la somme immense de $500,000,000.00.

Avec un tel fond de belle tradition et les capitaux 
engagés, il n’est pas surprenant que les bûcherons 
avisés du Québec soient réputés les meilleurs du 
monde. On raconte à leur sujet des histoires 
étonnantes sur leur habileté et leur courage dans la 
forêt et sur leu rivières. Mais ces hommes ne repré­
sentent qu’un des nombreux types de gêna qui 
constituent la population progressive et homogène 
da Québec et qui, chacun à leur fagon, contribuent 
au caractère distinctif de la province ... la sym­
pathie et l’amitié qui s’établissent entre tous ayant 
une heureuse influence sur chacun. 0 en résulte 
que la population du Québec et la terre du Québec 
sont inséparables. Les gens du Québec ont un

grand-coeur, travaillent dfc ei aiméai lew fofM. 
fia ont eu la force d’âme dwmcher leur dvilfealif» ’ 
à la nature tout en ayant lameévcganae de i 
les beautés naturelles du pam Les villes l
du Québec sont reliées par un sStème tsès i___
de voies aériennes, de rhspihmtta fat et de se 
cependant, les campagne* entre ces ville* pré­
sentent au touriste un aspect toujours mouse», 
toujours intéressait

C'est doua là 1e Québe* pionnier de PhtsMiu 
canadienne . . . marin, soldat, aviaiear, gasde», 
malade, ouvrier de guerre li paysan... un litnjeu 
solide è l'heure oâ son pays «a a besoin uu 
associé pour les autres province* done l'avenir 
grandiose du Canada.

U QUiBBC riODUIT PÛOB U 9VZMMM
A l'histoire déjà glorieuse du Québec i’àjmd* 

préeenleaMat sa merveilleuse ootthibutk» a l'effort do 
guene dn Canada. Pou ilfamtrer cette oontributkm, 
mentionnons; la pulpe, le papier, les minerais natusèls 
et usinés, les vétemenb, les produits chimique* les 
textiles, les navire* les aliment* le pétrole, les 
accessoires électriques, pour ne mentionner no 
quelques-uns des produits de ses mine* ses 
et ses usines: la souscriptiou dp 92,301,522,690100 
aux Sept Emprunts de la Victoire: hm milliers de ees 61s 
qui font partie de la marine, de ramée et de l'avia­
tion et qui se couvrent de gloire sur Iss divers fronts 
du globe. Ainsi s’inscrit au Tableau d’Hanneur du ' 
Canada en guerre la contribution des fils et des < 
filles de la terre du Québec.

SOYEZ FIERS DU QUEBEC—C’EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

Ct nuisait fétt psrru d'unt sirit qui ura publttt dans U but 
dt mieux vous faire connaître et apprécier l'importance du Québec 
et le frand rSle qu'il joue dans le merveilleux ai>enir du Canada.

CABLING BREWING COMPANY LIMITED
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Dentinte hygiéniste

L'honorable Dr J.-H.-A. Pa­
quette, ministre de la santé 
et du bien-être social, vient 
d'aiinoncer que les 57 unités 
sanitaires de la province de 
Québec auront bientôt chacu­
ne leur dentiste hygiéniste. 
“C’est notre intention, vient- 
il en effet d'affirmer sous les 
Auspices du Collège des Chi- 
loirgiens-Dentistes, qui l’a- 
Vait invité à adresser la pa- 
jrole, de doter chacune de nos 
Imités sanitaires de comté, de 
^Uniques dentaires. Evidem- 
tuent, dit le ministre, il fau­
dra compter avec les ressour­
ces du Trésor public et procé­
der graduellement En 1938, 
afin de rendre encore plus ef­
fectives les Unités sanitaires, 
je me me fis un devoir d'inau­
gurer un service dentaire dans 
dans certains comtés. Cet­
te initiative fut tellement 
bien accueillie, qu'aujourd'hui 
plus de 25 comtés en sont 
|>ourvua.”

“D’ailleurs, souligne le mi­
nistre de la santé, la lutte con­
tre les fléaux qui déciment 
l’humanité n'est-elle pas à 
(out prendre, une question de 
*aine économie ? Un peuple 
*ain est une richesse pour un 
état Toute oeuvre d'hygiè- 
t\e publique constitue donc, 
en définitive, une économie 
de premier ordre ; l’organi- 
aation de cliniques dentaires 
est de celles-là. L'hygiène de 
la boiiche est trop souvent né- 
gUgfe. Au cours de 1943, par 
exemple, les dentistes hygié­
nistes du ministère de la san­
té ont examiné 36,597 enfants. 
Plus de 50% de ces enfants 
avaient des dents cariées.

“Nul n'ignore que la den­
tition Joue un rôle dans les 
maladies et que l'état de san­

té influence l’intégrité des 
dents. Il n’est pas nécesaire 
en ce moment, que j’insiste 
davantage pour démontrer 
les liens étroits qui unissent 
la médecine préventive et l’hy­
giène dentaire. Je me borne­
rai à dire que médecins et den­
tistes travaillent en coopéra­
tion pour prévenir les désas­
tres de la maladie. Il est donc 
urgent que nous allions de l’a­
vant. Partout, dans tous les 
domaines, à l’heure actuelle, 
l’intervention de la science 
est attendue et réclamée. 
Nous avons la ferme convic­
tion de répondre aux exigen- 
cse de l’opinion publique, 
quand nous prenons les mesu­
res nécessaires pour résour­
dre les problèmes de santé 
publique. Si les dentistes at­
tachés à nos unités sanitai­
res s’occupent activement de 
prophylaxie dentaire, ils ren­
dront un très grand service 
à la population.”

DENTiSTE

Dr Florent Baron

1ère AVENUE 

AMOfl, P.Q.
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“Chueobte IbvU’A Food", métAmor- 
phné en un déUeieux j**'u*iui|t chaud 
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Apprèrtè. Tendre et rruuat ilUnt. grire 
à AU Itrmn. I>#e»HiprA cette recette et 
|imrurea-vtHja àl’épicene, dèa Aujour­
d'hui, une botte de AU-Bran, fabriouè 
pur Kellogg, à Ltndon, t ana<ia V u 
deux formate prmttqiMS Voilà b moyen 
d'aider b nature et d'étre régulier!

Ail-Bran

Conseils et visites à plus de 
144,000 nourrissons

"f*a santé des 
dents"

Réponses à de 
fréquentes questions

Q. — Quelle est la cause 
principale du déchaussement 
des dents ?

R. — Il y a trois genres dif­
férents de déchaussement des 
dents, c’estrà-dire trois cas 
où les gencives, en reculant 
ou s’affaissant, le provoquent. 
Le genre abrasif, c’est-à-dire 
attribuable à une certaine 
usure, due au frottement le 
plus répandu, est habituelle­
ment causé par un brossage 
défectueux des dents. Les 
gencives reculent vers le col­
let des dents canines et inci­
sives et, de plus, des sillons 
apparaissent sur le col de ces 
dents. Il est, en conséquen­
ce, indispensable que votre 
dentiste vous explique et vous 
montre comment procéder 
correctement au brossage de 
vos dents.

Le genre atrophique de dé­
chaussement est à vrai dire 
un véritable dépérissement 
des gencives. On le rencontre 
le plus souvent chez les per­
sonnes âgées et il peut être 
d’ordre entièrement physiolo­
gique, découlant de l’usure 
normale d’un organe dont l’u­
sage s’est poursuivi durait 
une longue vie. Une rigou­
reuse hygiène de la bouche 
ainsi qu’une diète bien balan­
cée aideront à prévenir ce dé­
chaussement atrophique des 
dents et à y remédier.

Le déchaussement inflam­
matoire est caractérisé par 
des gencives enflées et en­
flammées. Cet état indique 
généralement que la partie 
profonde de l’os est infectée 
et l’existence aussi de ce que 
l’on nomme la pyorrhée al­
véolaire qui se produit au voi­
sinage de la racine des dents. 
Le traitement immédiat de 
cette maladie qui infecte l’os 
améliorera le tissu des gen­
cives, mais ces dernières ne 
retrouveront cependant pas 
très complètement leur bon 
état normal.

La Commission d'Hygiène 
Dentaire du Collège des Chi­
rurgiens-dentistes de la pro­
vince de Québec, 3632, avenue 
du Parc, — Montréal, sera 
heureuse de répondre à tou-1 
tes les questions qui lui se­
ront posées relatives à cet ar­
ticle.

"Il est facile de maintenir les 
enfants en bonne santé. Il suf­
fit de leur inculquer des habitu­
des de propreté Interne aussi 
bien qu’externe. Habltuez-les à 
boire beaucoup d’eau et ne leur 
servez qu’une nourriture subs­
tantielle. Gardons-nous de su­
ralimenter les enfants. Ne les 
gavons pas d’aliments inutiles 
et qui leur répugnent. Comme 
vous-mêmes, ils ne peuvent que 
se trouver bien d’un régime 
abondant de légumes et de fruits 
frais.”

Ce conseil des hygiénistes est 
tout indiqué à cette époque de 
l’année. Par l'intermédiaire des 
Unités sanitaires, le ministère 
de la Santé et du Bien-Etre so­
cial offre à toutes les mères de

famille l’occasion de se rensei­
gner à cet égard. Chaque an­
née, dans les quelques soixante- 
dix comtés bénéficiant du ser­
vice des hygiénistes provinciaux, 
le nombre des naissances dépas­
se 47,000. Il s’y tient plus de 
sept mille cliniques de puéri­
culture auquelles assistent régu­
lièrement plus de 12,000 nour­
rissions (0 à un an) par mois. 
C’est dire qu'une considérable 
proportion des jeunes généra­
tions bénéficie des conseils de 
nos hygiénistes, de la vaccina­
tion, de l'Immunisation et de 
tous les autres avantages de la 
médecine préventive. En effet, 
les visites à domicile atteignent 
près de 10,000 nourrissons par 
mois.
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Dès que vous en mettez quelques 
pouttes dans chaque narine, le 
Va-tro-nol commence à vous soulager 
del'enchifrènement.desétemuements, 
de l'obstruction dus au rhume. Il 
apaise rapidement l'irritation, diminue 
U congestion, facilite 1a respiration. 
Employé i temps, U aide aussi à em­
pêcher bien des rhumes de se déclarer. 
Essayez-en 1 C'est merveilleux ! Voyez 
k mode d’emploi dans le dépliant.
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Cet gouttes à double effet 
agissent rapidement ail 
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Le réalignement. • •

(suite de la première page) 
une lutte sérieuse contre les

Suecén des cours avicoles à ilimoushi

Les cours avicoles organi- président de la Coopérative 
sés à travers la province par avicole de Rimouski, accom-uue iuu.e seiieuoe cuulic ico ^ r*”•j , , __ T XT odeux vieux partis dans tou- le Service de l’Aide à la Jeu- pagne de M. J.-N. A , - 

^ i______ -5__j_______ i _____ — a-tron PTonome regional. Les pronesse, en collaboration avec le, gronome régional. Les pn>; 
ministère provincial de l’A- fesseurs étaient MM. Raoul
griculture et le ministère fé­
déral du Travail, se sont con­

tes les provinces du pays à la 
prochaine élection fédérale.

Pour compléter la liste des uciai uu _________
nouveaux groupes politiques tinués ces jours derniers à Ri- 
dans les provinces anglaises mougki où ils ont remporté 
ou prétendues anglaises, il beaucoup de succès. L’assis- 
faut encore ajouter le parti tance moyenne fut de 85 élè- 
travailliste-progressiste alias ves par jour# Ces jeunes ve- 
communiste, peu nombreux il naient des comtés de Rimous- 
est vrai, mais qui compte kl) Rivière-du-Loup, Matapé- 
quand même deux députés dia et Matane. L’ouverture 
aux Communes et qui déploie fut présidée par M. E. Canuel, 
une très grande activité com­
me tous les partis communis- -=
tes disséminés à travers le
monde. peuvent espérer un grand

succès dans le Québec parce 
que le réalignement des foiv 

Au Canada français, il ex- ces politiques chez nous sef-
iste trois groupes qui peuvent J60*11® sur le Plan nat.1°I|aJ; 
commander des effectifs im- La guerre et^ la conscription
posants et qui peuvent s’ao c°"centr.e vfA_
crocher à des racines pous- 1 interet sur la politique exté- 
sées en terroir québécois: les neure, sur la question de i - 
libéraux, les conservateurs et dépendance du Canada. C 
les nationalistes. Les trois n’est
groupes sont cependant en français se desinteres^nt des 
pleinV évolution. Le Bloc po- questions sociales, mais que 
pulaire, une formation natio V0™ elf les ^formes se con- 
naliste d’inspiration pure- fondent avec la lutte contre 
ment québécoise, en est en- a domination economique 
core à la période de crois, étrangère. Cette double pre­
sence. Les Vnciens conserva- ^cnpntion nationale et soda; 
teurs de langue française re- 1® 86 retrouve dans le p
cherchent actuellement leur ,f?CPtn
voie : ils viennent de donner comme dans celui de l anc e 
la main à des libéraux dissi-|ne nationale
dents et à des nationalistes de M. Paul Gomn. 
pour former le mouvement dit

Dumaine, Bernard Chagnon, 
M. Maltais, A. Rioux, H. Ban­
ville et N. Hénault. Les dé­
monstrations étaient sous la 
direction de M. A. Roy, assis­
té de M. L. Choquette.

Durant la semaine, Mgr 
?arent, auxiliaire du diocèse, 
a rendu visite aux élèves et 
aux professeurs et leur a a- 
dressé la parole. M. Alfred 
Dubé, député du comté, ac­
compagnait Son Excellence. 
Ces jours, d’une durée de cinq 
jours, portaient sur toutes 
les phases de l’élevage des vo­
lailles et sur les maladies. 
Des conférences spéciales fu­
rent données par les agrono­
mes G. Hudon et W. Cham- 
berland. La direction de cet­
te semaine d’étude avait été 
confiée à M. J.-R. Brassard, 
agronome.

Saveur Délicieuse
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"ACHETEZ DES CERTIFICATS
D’EPARGNE DE GUERRE”

des "Indépendants” dont la 
personnalité n’est pas encore 
pleinement dégagée. Les li-

II n’est pas facile de discer­
ner le nouvel équilibre quir--------------- , lier te uuuvci ciiuinuiv.

béraux sont les seuls qui ont, doit |tre le terme de l’évolu- 
conservé des partenaires de ] tion p^itique actuellement en 
langue anglaise et qui sont cours Nous vivons une pé- 
demeurés dans les rangs d un de crise, de confusion

et de flottement. Il faudra 
probablement attendre la fin 
de la guerre et même de l’a­
près-guerre pour voir le ré­
sultat de ce tassement, pour 
atteindre un réalignement dé­
finitif des forces politiques.

grand parti fédéral ou "na­
tional”, comme on dit en an­
glais, mais ils sont profondé­
ment divisés et le travail de 
désagrégation commencé par 
le depart de plusieurs dépu­
tés qui ont rompu avec le par­
ti officiel sur la question de la 
conscription n’est vraisembla­
blement pas terminé. Il reste 
possible qu’un libéral connu 
comme M. Cardin tente de

i
La plupart des formations 

politiques actuelles ne sont 
sans doute que transitoires. 
Il reste à voir si nous finirons 
par en revenir à deux ou troisrassembler les libéraux de (. 

langue française dans quel- grands partis ou si les grou- 
que formation nouvelle qui ! pes se multiplieront pour cor
pourrait être acceptable aux 
électeurs québécois.

Les divers partis du Cana­
da anglais, anciens comme 
nouveaux, tentent évidem­
ment de se constituer une ai­
le québécoise, car notre pro­
vince est trop populeuse pour 
être négligée du point de vue 
électoral. Leurs efforts sem­
blent cependant voués à un 
échec relatif, au moins pour 
le moment. Les progressistes- 
conservateurs de M. Bracken 
et de M. McTague ne pourront 
guère trouver de candidats 
hors des comtés québécois où 
il existe un fort élément de 
langue anglaise, car la désaf­
fection est générale parmi les 
éléments traditionnellement 
"bleus” de langue française. 
La C. C. F. tentera sans doute 
un gros effort pour prendre 
solidement pied dans notre 
province à la prochaine élec 
tion fédérale, mais elle n’a 
pas réussi à se trouver de 
chefs de premier plan chez 
les Canadiens français et elle 
pourra s’estimer heureuse si 
elle parvient à doubler les 
35,000 voix obtenues à la der­
nière élection provinciale.

Les partis de réforme ne

respondre à toutes les nuan­
ces de l’opinion. En Grande- 
Bretagne, quand le parti tra­
vailliste a réussi à s’imposer 
comme une grande force po­
litique, il l’a fait aux dépens 
du parti libéral qui s’est pra­
tiquement laissé absorber par 
le parti conservateur. Est-ce 
que les libéraux et les con­
servateurs canadiens finiront 
puissance grandissante du 
mouvement socialisant de la 
L\ C. F, ? Et dans la province 
de Québec, est-ce que nous en 
arriverons à la lutte entre un 
puissant parti autonomiste ou 
nationaliste qui s’opposerait à 
un ou deux groupes collabo- 
rationnistes qui constitue- 
raient les ailes québécoises 
des grands partis du Canada 
anglais ? Ce qui parait assu­
ré, c’est que le réalignement 
qui est en train de s’accom­
plir permettra à tous les élec­
teurs canadiens, à quelque 
groupe qu’ils appartiennent, 
d’exprimer plus librement et 
plus franchement par leur vo­
te leurs véritables sentiments 
et leurs revendications les 
plus chères.

entem
Pierre VIGKANT 

"Le Devoir*

AVIS AUX

Propriétaires et Locataires
U loyr ds touts maison, appartomont, duplox ou plain-piod, 
fou# pour la promioro fols, doit otro Uxo par l'Estimatour dos 
loyors do la Commission dos prix ot du commorco on tomps 
do guorro.

CECI CONCERNE-
1. Tout logomont construit dopuis \o 10 décombro 1942,

y compris toute maison transformée en appartements, 
duplex ou plain-pieds depuis cette date, et

2. Tout logement qui était vacant ou occupé par le proprié­
taire le 11 octobre 1941, et qui est maintenant loué à un 
locataire pour la première fois.

Si le propriétaire d'un de ces logements néglige de faire une demande de fixation 
de loyer maximum dans les 30 jours du bail qu’il en a fait, le locataire, peut par la suite 
retenir le paiement du loyer jusqu'à ce que le propriétaire ait fait sa demande. De plus, 
le défaut de faire cette demande constitue un délit passible de poursuite et d’amende.

Les demandes de fixation de loyer maximum dans la Province de Québec se font 
aux bureaux suivants:

Pour 1a ville et le distrirt de Montréal:

Pour la ville et le district de Québea

Ailleurs dans la province:

au Bureau régional des loyers,
84 ouest, rue Notre-Dame, 

Montréal, P.Q.

au Bureau régional des loyers, 
Palais Montcalm,

Québec, P.Q.

au Bureau local de la Commission des pris 
et du commerce en temps de guerre, 

le plus proche.

ADMINISTRATION DES LOYERS

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE
o-tr
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Canadienne Na*:, rôpréaéhte 8Ï$4% dii passif 
tionate a tenu, à Mn aiègeiflo*: envers j le public. 
ojftj, àt.Montréalv la. liindi .-8' ;
janvier,: :1e: ?0èmç aasemblée Lès prêta courants et es- 
généralft anmielfe .de-ëe® ao^ ont augmenté de
üonnaires, sous la présidenwrl ^^,150,428 au cours de lex-

ua -v-ft -i w * Mmina oa nV\îv>om

4u‘!CojtMi;ÿad-. 
minislratiôn. pouf.. Fex^rcice 
cfôtûrè lë.30 npyplbre 'jioii- 
qui a été sbtihiîs à l’assemblé 
par le gérant général, 
Chartes :St-Pierre; révèle urie 
excéllehte' situation. '•*;

ercice,- se’‘chiffrent par $52,- 
912,361. Les placementtr de 
la Banque se sont accrus en 
un an de $31,785,902 ; ils for­
ment un total de $182,989,- 
829, ce qui constitue un nou­
veau record, t

Le gérant général a attiré 
l’attention des actionnaires 
sur lès principaux amendè-tes bénéfioesnets deTexert’ ~ A— r'T~'^r—-----1—

cice sont sensiblement les mê-?^6?.18 ^ue le Parlement ca 
mes que Ifannée précédente f ' nadlen a apportes l’an, der 
déduction faite de la proVi-‘nler a la Loi sur la banque, 
sion pour les impôts fédéraux, ^ a au^ slgualé le dévpù- 
de la contribution1 au Fonds ^ -la loyauté du person-

$150,000 affectuée à l’amor- développement des affaires de 
tissement- des immeubles se- la banque et des difficultés 
ciauxr iis ressortent à $471,- à l’économie de
036, à rapprocher de 476,266 gu61*1,6-
«ïon^r^J-\S5*en\ent ^ 1/6 président de la Banque
$420,000 en dividendes, le m, Beaudry Leman, a fait u-

j^s Vrf~ ne brève revue de la situation
et il a 

faits d’or 
, établis-

«s&V’sa* ssssïækjïïk*Î3t’24T;TM! l^nn^mvJÏ la Pollti<îue d’argent bon map 
SglffSæJ ^"^.ff^ ché! la Conférence de Bretton
driiVwr o« Wood8’le9 carte,s’le reven“
rn. uS'SiLaJ ^-ir ^ national et la sécurité sociale

11 a “nclu en ces ternies: 
dé-^ “La aéeüritésociale et le pro- 

rét «’éléwnf ^ »un»n2 ao'?^ P** économique, dont elle dé S ‘Æl.* J&rÆ P*»", ne peuvent résulter qui

s’éta
$299,4
•ente

lee dépôts du Public portant 
intérêt & $178,101,025. LeS dé­
pôts , dee gouvernements se 
chiffrent par $40,803,765.

.teUl dada Banque 
mHord de 

,040, ce qui repré- 
entation de 
' "tLes

-------------- --------- s’élè-
v«t à ttj,aa8t5, | rappro­
cher de |u,604,M8 l'année 
précédent»; èllessontréqüi- 
valent de 17.52% du passif 
envers le publié. L’actif 1m- 
médiatement réaliiable, oui 
était de $198,037,455 en 1943, 
est passé à $237, 525,998 ; il

•ente une augmentation

S&TÆîi'Vi

d’une production accrue el 
affectée à la satisfaction dec 
besoins croissants de la po 
pulation. La sécurité sociale 
ne se trouvera ni dans les as­
surances dôhtre le chôrhage, ni 
dans les peneieaa de toutes 
sortes, ni dans l’étatisation 
des entreprises, ni dans , la 
suppression de l’initiative pri­
vée. Le problème est vaste et 
difficile,, inaia ce n’est pas une 
raison pour se contenter de 
vagues promesses ou pour 
substituer des palliatifs à des 
remèdes efficaces. Les tra­
vaux publics entrepris à une 
échelle raisonnable pourront

BU

Bûcherons demandés
PU

LEIEL b GAGNON
CLOVA, (Nlleafe «•)

MJ BOIS DI 4 PUDS A LA COKDE DE 
• PIEDS PAR 4

(U OMsAien NsUmsI fait an arrêt spécial en face des 
bjUMns 4e LBML A GAONON et le travaU des bêcherens 
•si à enviran I milles 4n chemin 4e fer.

Pmt pins amples renaelrnsments, s adreseer à :
M. ROSAIRE ROUX ou à LEIEL b GAGNON 

AMOS.P.Q. CLOVA, P. Q.

lü 00 MORD

'WSt.'mB uné cértaine mê-rïpprœb?."¥oig leà 'àeveqre 
sure, maisüssauraient suf-1—A ~“x- J *-5- ,î,î
fire à absorber la main-d’oeu- 
!vre disponible. Il nous fau­
dra envisager le développe- 
m'erit dè nôtre agriculture, 
particulièrement de la cultu: 
re mixte, ët, tout eù conser­
vant les industries que noué 
avons, nous efforcer d’en or­
ganiser d’autres1 qiri trouvent 
au pays et même à l’extérieur 
des marchés pour ïeürs prb- 
duits. A ces’ fins, H’faut lais­
ser au public ses ôütils dé 
travail, son capital, et refré­
ner les exigences d’une fisca­
lité insatiable.”

L’assemblée a réélu le Con- 
sèil d’administration, qui est 
ainsi composé ; M-. Beaudry, 
Leman, président ; M. Char­
les Laurendeau, c.r.. vice-pré­
sident ; M. L.*-J.- Adjutor 
Amyot, M. le sénateur C.-P. 
Beaubien, M. Armand Cha- 
put, M. Auguste Desilets, c.r., 
M. J.-M. Dessureault, M. C.- 
E. Gravel, M. A.-J, Major, M. 
le sénateur Jacob Nlcol et M. 
Léo G. Ryan.

prendre ICvrAlsofi 
leurs poussins. En Agissant 
ainsi, ils. permettront "aux 
couvoirs de prendre connais- 
shneede toutes les commandes 
à remplir au coure de la sai 
son et d’organiser leur pro-

Se d’opérations en con- 
ïe;

î.U-« «.I - . •• ;T- . \ ‘
La. fédération conseille aus­

si l’achat de mai à cause des 
avantages que comporte un 
tel élevage. On s a i ten 
effet, que les poulettes éclo­
ses de bonne heure ont géné­
ralement plus de vigueur, se 
développent plus normale- 
inent et donnent une ponte 
hâtiye et pavante, à l’autom­
ne. C’est ' sur la production 
de ces troupeaux que le pays 
compte pour honorer renga­
gement qu'il a pris d’expédier 
au Royaume-Uni 15 millions 
dé douzaines d’oeufs frais du 
1er septembre au 31 décembre 
1945.
f il , • \ i ^ ‘ ,

La Fédération suggère en­
fin aux aviculteurs de consi­
dérer s’il n’y aurait pas avan­
tage à se procurer des pous­
sins mixtes de préférence à 
l’achat de poulettes exclusi­
vement. Pour plusieurs l’en­
graissement des cochets n’a 
pas été aussi rémunérateur 

La Fédération des Couvoirs qu’ils l’auraient souhaité en 
Certifiés de Québec conseille 1944, mais les perspectives 
fortement aux aviculteurs de pour 1945 sont meilleures, 
commander leurs poussins à Québec possède des postes d’a* 
bonne heure, c'est-à-dire dès battage qui lui permettront 
la première quinzaine de jan- ■ de tirer meilleur parti de son 
vier, au couvoir certifié le plus marché d’exportation.

tl taut commander 
*ch poussin* à 
bonne heure

Vendredi, 12 janvier 1945

,1?apiculture eu 
Abitibi

L’élevage des abeilles se dé­
veloppe consi dérablerrièht en 
Abitibi. Des Btatistiqueé éta­
blissent que daqp,cette région 
la récolte moyenne, depuis 
quelques années, est d’envi­
ron 91 livres par çoloAiq..,Le 
nombre des apiculteurs a aug­
menté de 50.%, alors que ce­
lui des ruches augmentait de 
22%, • En Abitibi, il n’y a pas 
de loque américaine ni euro­
péenne, deux maladies qui dé­
ciment les ruchers d’autres 
districts. Par ailleurs la ré­
gion compte trois syndicats 
apicoles, ^organisations indi­
que au paysi Le syndicat de 
Macamic possède maintenant 
75 ruches et celui d’Amos 25. 
Un autre débute cette année 
à Versan. Ces faits ont été 
soumis aux membres de l'As­
sociation provinciale des Api­
culteurs réunis en assemblée 
annuelle à Montréal ces jours 
derniers, par M. Théo. Jour­
dain, instructeur apicole.

"ACHETEZ DSS 
CERTIFICATS 
D'EPARGNE 

DE GUERRE"
"OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOr'
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Banque Canadienne Nationale
Situation au 30 novembre 1944 

PASSIF
Envera la public:

Billets en circulation................................................................................................................. $ 1,525,832.00
Dépôts...............................................................  285,124,832.14
Divers........................................................    359,563.67

‘ ‘ ’ ** ' .$287,010,227.81

Envers laa actionnairaa :
Capital, rênm, dividindMet proêtanoa répartis............................... .................... ) 12,472,812.87

, . . $299,483,040.68

ACTIF
Disponibilités de oaiæ............................................................................................................ $ 50,230,874.59
Obligations et actions...............................i.................................................................... .182,989,829.46

(comptées au-dewou* du ocura du jaarohé)
Prêts à demande............................................................................................................. ........... 4,305,294.02

(sur titres dont laa cours présentent une ample couverture)
Prêts et escomptes et avances aux Provinces et aux Municipalités...................................... 55,630,845.73

(après provision pour créances douteuses)
Immeubles, créances hypothécaires et di rers......................................................................... 6,326,196.88

(comptés au-dessous du coût ou ds la valeur) ---------------------
$299,483,040.68

COMPTE PROFITS ET PERTES
Profits ds l'exercice finissant le 30 novembre 1944, déduction faite dee 

affectations aux réserves latentes h même lesquelles il a été pleinement
pourvu aux créances mauvaises et douteuses.......................................... $ 1,047,746.49

Moins:
Impôts fédéraux.......................................................................................... $306,719.92
Versement au Fonds de pension du personnel......................................... 120,000.00
Amortissement des Immeubles sociaux..................................................... 150,000.00 576,719.92

Profits nets, déduction faite des affectations ci-dessus..................................... $ 471,026.57
Dividendes trimestriels au taux de 6% l’an..................................................... 420,000.00

Report è nouveau................................................................................................ $ 51,026.57
Solde créditeur du compte Profit» et Pertes au 30 novembre 1943.............. 310,470.38

Solde créditeur du compte Profits et Pertes au 30 novembre 1944............... $ 361,496.95
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"Jamais la Papauté 
n?a suscité tant 
d’intérêt. •

Tout comme on se reporte au­
jourd’hui aux témoignages des an­
ciens chroniqueurs, quand on veut 
connaître les mobiles et les actes 
des principaux personnages du 
moyen ige et de la renaissance, 
il faudra, aux siècles futurs, con­
sulter les chroniqueurs actuels 
pour fixer l'histoire de notre épo­
que. Or, les chroniqueurs actuels 
ae recrutent singulèirement chez 
les journalistes, chez ces témoins 
immédiats de l'histoire en marche. 
On ne compte plus le nombre 
d'ouvrages publiés depuis le début 
de la guerre par les journalistes 
qui ont assisté aux apprêts du 
conflit actuel. Certains nous ont 
donné des textes d'une valeur do­
cumentaire incomparable : tel est 
le cas du magistral ouvrage de 
Camille M. Cianfarra, "Le Vati­
can et la Guerre," qui vient de 
paraître aux éditions de "La Re­
vue Moderne".

Pendant un séjour de sept ans 
à Rome, en qualité de correspon­
dant du "New York Times", ce 
journaliste de carrière a connu les 
hauts dignitaires du Vatican et les 
diplomates accrédités auprès du 
saint-siège. Lors de Ventrée en 
guerre des Etats-Unis, il fut in­
terné cinq mois en Itlalie et put 
enfin quitter Rome, en mai 1942, 
sur le train diplomatique pour 
Lisbonne. On peut donc dire qu’il 
nous livre un témoignage oculaire 
d'une incontestable valeur.

Ainsi, l’auteur décrit minutieu­
sement !tz fjr.éiailles de Pie XI. 
Se contente-t-il d’y assister en 
simple spectateur ? Lisons plu­
tôt : ’’Juste avant qu’on procédM 
i la soudure du cercueil de plomb, 
les cardinaux se rendirent i la 
crypte pour y attendre l'arrivée 
du corps. Je les suivis et consta­
tai bientôt que j’étais l’unique ci­
vil à me trouver là, parmi plus de 
vingt princes de l'Eglise... Je me 
tenais., près de l'endroit où le cer­
cueil du pape allait être emmuré ; 
je ne m’y sentais guère à l'aise et 
m’attendais i ce qu'on m’invitât 
à quitter la crypte lorsque le car­
dinal Tedescbini me fit signe tTap­
procher. En compagnie du cardi­
nal Schuster. U écoutait le cardi­
nal Nasalli Rocca, qui expliquait 
fièrement qu'il était l’auteur de 
l’inscription latine placée sur la 
tombe de Pie X. Comme je me 
joignais au groupe, le cardinal 
Tedescbini dit en souriant : "Ja­
mais n’al-je vu la papauté susciter 
tant d'intérêt I le monde actuel 
comprend mieux qu’à toute autre 
époque la force spirituelle du Va­
tican 1"

Cet intérêt, on allait le consta­
ter par les efforts de l'Allemagne 
et de l’Italie pour obtenir l’élec­
tion d’un pape qui leur fût favo­
rable ! Et ces efforts, tentés par 
l’intermédiaire des diplomates, 
Camille M. Cianfarra les consigne 
soigneusement dans son ouvrage.

Le Vatican s'inquiète du rap­
prochement de Rome et de Berlin. 
Hitler et Mussolini doivent se 
rencontrer au col du Brenner. 
Cianfarra l'apprend par ses infor­
mateurs secrets, se rend à la gare 
de Brenner. Et il écrit : "Comme 
je les écoutais parler (les deux 
dictateurs), i trois verges de dis­
tance, je me fis la réflexion qu'il 
eût été facile, pour un individu 
prêt à risqcer sa vie, de les as­
sassiner..."

"Le Vatican et la Guerre" est 
bien un témoignage de première 
main. C'est un document précieux

pour qui veut enfin connaître les 
données des intrigues qui se sont 
nouées autour du trône pontifical 
et les négociations du Vatican 
avec les chefs temporels de l’uni­
vers. U permet en outre au lec­
teur de se familiariser avec tous 
les rouages de l’administration de 
l’Eglise et de connaître la cité 
vaticane comme s'il y avait lui- 
même vécu.

"Le Vatican et la Guerre," 428 
pages, relié toile, chemise quatre 
couleurs ; $3.00 l’exemplaire; par 
la poste, $3.25.

• • •

Un enlèvement
La Société des Editions Pascal 

inaugure une collection de romans 
populaires à fort tirage par la 
publication d'un récit passionnant 
d'Adrienne Maillet qui s’intitule 
"Un enlèvement". Ce roman, écrit 
dans un style aussi alerte que 
"Peuvent-elles garder un secret ? 
du même auteur, obtiendra, sans 
aucun doute, un immense succès. 
Mlle Maillet a déjà publié plu­
sieurs ouvrages qui ont bien éta­
bli sa réputation de narratrice vi­
vante dans le grand roman senti­
mental et qui lui ont valu d'être 
appelée "la Magali du Canada". 
D’autres l’ont déjà comparée à 
Colette Y ver.

"Un enlèvement" raconte l'his­
toire pathétique et bouleversante 
d'une jeune 611e séduite par un 
homme sans coeur et qui. grâce à 
ses vertus de caractère, parvient, 
dans un ensemble de circonstan­
ces propres à tenir constamment 
l’intérêt du lecteur en éveil, à ré­
soudre dans le bonheur le difficile 
problème de sa vie.

De tous les romans populaires 
actuellement en vente, il n’en est 
aucun qui offre plus d'intérêt que 
celui-ci. Il est bien écrit et le 
récit, conduit avec vivacité, est 
êMtrêmement émouvant. C’est une 
oeuvre saine, êdiôante, qui peut 
être mise entre toutes les mains.

"Un enlèvement", fort volume 
de près de 300 pages, est en vente 
chez l'éditeur et dans toutes les 
bonnes librairies au prix de $1.25 
l'exemplaire ($1.35 par la poste). 

• » *

Im fielence à la 
portée de tome

Il fallait la personnalité aima­
ble, souple et souriante de M. 
Louis Bourgoin pour écrire 
"Science sans douleur". Ce livre 
expose certaines données sclentl- 
6ques avec tant de clarté qu'il 
donne le goût de la science à ceux 
qui ne l’ont pas ou à ceux que 
rebutaient les formules par trop 
abstraites. "Sience sans douleur", 
publié par les éditions MODER­
NE, est un fort beau volume, il­
lustré par Agnès Le fort. C'est 
dire combien le dessin, le trait 
caricatural épousent le texte de 
l’auteur.

"Science sans douleur" traite 
des sujets les plus variés, tels que 
Science et invention, Industrie de 
l’Alimentation. Plus lourd que 
l’air, L’avion, La respiration de 
l’aviateur aux grandes altitudes, 
La quinine et ses succédanés. Nos 
ennemis vaincus, les microbes, 
etc., etc.... Ce sont là des sujets 
que, trop souvent, nous discutons 
sans en connaître la solution 
scientihque. M. Bourgoin a écrit 
un livre fort utile aux profanes 
et i tous ceux qui veulent s'ini­
tier aux sciences exactes. Il est 
vrai que le savant professeur vul­
garise les aperçus les plus secs et, 
en bon pédagogue, sait inculquer 
la redoutable science.

La mobilisation aux 
Etats-Unis

LA QBZFTrf py MORD

On doublera les continge- 
ments des mobilisés au cours 
des premiers six mois de l’an* 
née et, en conséquence, il de­
vient impérieux d’impos e r 
une législation forçant la na­
tion à "travailler ou combat­
tre". ont déclaré aujourd’hui 
les chefs de l’armée et de la 
marine américaines.

Le sous-secrétaire à la guer­
re, Robert P. Patterson, a dit 
que c’est seulement par une 
législation en vertu de laquel­
le toute personne valide pour­
ra contribuer à l’effort de 
guerre, que nous pourrons 
fournir 900,000 hommes aux 
forces armées et 700,000 ou­
vriers à l’industrie d’ici le 1er 
juillet.

MM. Patterson et Ralph. À. 
Bard, sous-secrétaire de la 
marine, ont témoigné devant 
le comité militaire de la Cham­
bre des Rreprésentants. Ils 
ont demandé une loi du ser­
vice national sélectif général, 
mais ont approuvé le bill pré­
senté par le président Andrew 
May (dém. Ky.) en vertu du­
quel les hommes de 18 à 45 
ans seraient mobilisés pour 
l’industrie ou la guerre.

Le bill May est en fait une 
mesure de service national 
pour les hommes de 18 à 45 
ans et on le préfère sur la col­
line du Capitol à la loi géné­
rale de service national de­
mandée par le président Roo­
sevelt dans son message au 
Congrès samedi dernier. En 
vertu de ce bill, les ouvriers 
qui ont obtenu un sursis et 
qui changent de positions 
sans l'approbation du bureau 
local de mobilisation pour­
ront être mobilisés aussitôt 
pour l’armée ou la marine.

Le comité parlementaire de 
la politique militaire d’après- 
guerre a décidé de remettre 
indéfiniment l’étude d'une loi 
de mobilisation pour le temps 
de paix.

Typhon

Trois destroyers de la flot­
te du Pacifique, le "Hull", le 
"Spence" et le "Monaghan", 
ont été perdus lors du typhon, 
dans l’ouest du Pacifiaue, a 
anoncé, U marine américai­
ne. •

Quel livre intéressant a feuille­
ter pendant les longues soirées 
d’hiver, et quelle façon plus agré­
able de s'instruire que de lire 
"Science sans douleur" L'occa­
sion d’accroître vos connaissances 
vous est offerte par le professeur 
Bourgoin.

Notre profession ou notre mé­
tier ne nous donnent pas souvent 
la chance d'apprendre en si peu 
de temps une foule de précisions 
sur des choses courantes. Le spi­
rituel animateur de programmes 
insthictifs a su donner le milleur 
de son ironie, de sa verve et de sa 
science. Instruisons-nous. Le li­
vre est agréable, parfois comique. 
"Science sans douleur" ne fait pas 
mentir son titre, et ne décevra 
pas son lecteur.

L’exemplaire, cartonné et pro­
tégé d'une chemise en quatre cou­
leurs, se vend $1.50 (par la poste 
$1.65) aux éditions de La Revue 
Moderne, 320 est, rue Notre-Da­
me, Montréal, et dans toutes les 
bonnes librairies.

Un bref en nullité d’élection émln 
contre M. CamiUien Lioude

L’honorable, juge Louis 
Cousineau, de la division de 
Pratique de la Cour , supérieu­
re, autorisait l’émission d’un 
bref de nullité d’élection, rap- 
portable le 16 janvier, sur une 
requête formée par M. Léo 
Doré, chauffeur de camion,* re­
présenté à l’audience par Mes 
Louis-Joseph de la Durantaye 
et Philippe Ferlant deman­
dant l’annulation de l’élection 
de Son Honneur le maire de 
Montréal, M. Camillien Hou- 
de. Cette bombe a réchauffé 
le Palais par le froid sibérien 
qui s’infiltrait dans les lar­
ges fenêtres du si vieil immeu­
ble.

Le requérant Doré allègue 
que M. Houde s’est rendu cou­
pable d’une manoeuvre élec­
torale prohibée par la loi or­
ganique de la ville de Mont­
réal, soit personnellement ou 
par le fait d’un agent .avec ou 
sans autorité connaissance ou 
approbation, à Montréal, pen­
dant la durée de l’élection.

(a) "en faisant des dons, 
prêts, offres, promesses ou 
conventions, directement' ou 
indirectement, par lui-même 
ou par l’entremise d’une au­
tre personne de sa part, à 
ou avec quelque personne ou 
pour quelque personne, afin 
de l’induire à favoriser ou à 
s’efforcer de favoriser sa pro­
pre élection.

(b) en faisant des paris ou 
gageures d’électeurs habiles 
à voter et en fournissant l’ar­
gent pour ces paris ou gageu­
res.

(c) en insinuant lui-même 
que son adversaire, M. Adhé- 
mar Raynault, était un franc- 
maçon, ce qui dans la ville de 
Montréal, qui compte parmi 
ses électeurs 80 pour 100 de 
catholiques environ, consti­
tuant un artifice, une fausse 
indication et un moyen frau­
duleux d’empêcher, d’arrêter 
et de gêner le libre exercice de 
la franchise de ces électeurs, 
ou par ces moyens, forçait, 
induisait ou engageait ces 
électeurs soit à voter pour le 
défendeur, soit à s’abstenir de

*

voter pour son adversaire ou 
les empêchait d’aller voter, à 
cause r de leur». j>rofonde con­
victions religieuses, le défen­
deur.'-commettant par là un 
acte d’intimidation.

(d) en faisant réclamerjle» 
bulletins dé Vote parndnïbré 
depersonnes «ifaiSafrfSe pré­
senter pour voter, au nom 
d’une autre personne,

(e) en faisant réclamer un
autre bulletin de vote en leur 
propre nom ou se présenter 
pour voter de nouveau au mê­
me ou à un autre bureau des 
personnes qui avaient déjà 
voté à ladite élection à la mai­
rie. <

(f ) en encourageant, aidant, 
conseillant ou facilitant la 
commission, par qui que ce 
soit, de l’un ou de plusieurs 
des actes de supposition de 
personne.

(g) en louant ou en promet­
tant de payer ou en payant 
pour l’usage de véhicules par 
le défendeur, ou par une au­
tre personne en son nom, pour 
transporter des électeurs aux 
bureaux de votation, ou aux 
environs de ces bureaux.

(h) en faisant voter des 
personnes qui n’y avaient pas 
droit ou en les y induisant.

"Le défendeur n’avait pas 
qualité pour être ainsi pré­
senté élu parce qu’il ne s’était 
pas conformé au premier cas 
de l’alinéa (a) de l’article 25 
de la loi organique de la vil­
le de Montréal.

"De tous ces chefs, l’élec­
tion du défenseur est nulle".

Cet article 25, de la charte 
de Montréal, oblige tout can­
didat à la mairie d’avoir eu 
son domicile dans la métro­
pole au moins trois ans avant 
de briguer les suffrages. Il 
est intéressant de souligner 
qu’hier était la dernière jour­
née de délai pour demander 
le bref en question, la loi 
fixant ce délai à 30 jours, et 
les élections ayant eu lieu le 
11 décembre dernier.

Le CANADA

Avant de partir 
en voyage..*

“Avez-vous des animaux 
pour l’est du pays ?" C’est 
là une question que pose pres­
que quotidiennement II. Har­
ry H. Whiteman, agent du 
terminus des messageries du 
Canadien National à la gare 
Centrale, au contremaître des 
entrepôts, a réponse qui lui 
est donnée consiste, ordinai­
rement, en une énumération 
de divers animaux chargés 
sur les trains à destination 
de» Maritimes. Mais aujour­
d’hui, à la question habituel­
le, le contremaître invita M. 
Witeman à écouter attentive­
ment au téléphone. Il fut a- 
lors accueilli par une cacopho­
nie composée du cocorico d’u­
ne douzaine de coqs, du meu­
glement pensif de trois vaches 
accompagné en sourdine du 
grognement de porcs, du bê­
lement de quelques brebis et 
du glouglou de dindons.

M. Witeman raconta oue 
les animaux et les volailles 
avaient été placés près du té­
léphone ce qui explique le 
concert qu’il lui fut donné 
d’entendre de son pupitre.

On ne mangue pma 
d’infirmièrcê

Le lieutenant-colonel Doro* 
thy I. MacRae, infirmière-chef 
du Service d’infirmières du 
Corps médical de l’Armée ca» 
nadienne, a dit, dernièrement, 
u’on ne manquait pas de gar­
e-malades dans les forces 

militaires canad i e n n e s et 
qu’environ 200 à 300 infirmiè- . 
res civiles, désireuses d'en­
trer dans les services armés, 
attendaient leur appel.

Elle faisait des commentai­
res sur dea déclarations ré- r 
centes à l’effet que le Corps : 
d’infirmières des Etats-Unis 
est sérieusement à court de - 
personnel.

"Le service canadien des in­
firmières n'a jamais fait de 
recrutement et n’a Jamais été 
à court de personnel, de sor­
te que les militaires cans- | 
diens reçoivent les meilleurs : 
soins", dit-elle. .y *
.J__ tJLüim M__ ■■SWJ. ... 1

j ' MM U. *. » !

Animaux, volailles et, de plus, 
un lot de rats blancs,ont quit­
té la métropole à bord de l’Ex­
press Maritime à destination 
du bas du fleuve et des Pro­
vinces Maritimes.
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L’effort de guerre de la 
Grande-Bretagne

Une autre chose que nous ou­
blions parfois, ce sont les sacri­
fices des peuples alliés. Par 
exemple la Russie a subi 30,000,- 
000 de pertes de vie. Ailleurs 
les chiffres sont plus élevés. Un 
grand nombre de ces décès fu­
rent ceux de civils, femmes et 
enfants, qui sont morts de faim.

Les Russes ont bien reçu no­
tre aide en vertu de prêt-bail, 
mais ils ont aussi transporté 
leurs grandes usines en dehors 
de la zone de combat ; ils ont 
travaillé jusqu’à soixante et 
soixante-dix heures par semai­
nes dans l’un des grands efforts 
de production de toute la guer­
re.

Parfois, nous murmurons aus­
si contre le petit nombre d’hom­
mes que l’Angleterre a envoyés 
au front occidental. Nos criti­
ques ne devraient pourtant pas 
s’adresser au peuple britannique 
mais à la politique "churchllllen- 
ne” qui maintient une si gran­
de armée aux Indes, au Pro­
che-Orient et même en Grèce, 
plutôt qu’en France.

Dans le moment, le Royau­
me-Uni a fourni plus d’hommes 
pour ses forces armées relative­
ment à sa population que tout 
autre allié, y compris la Russie. 
L'Angleterre est le seul pays qui 
ait conscrit les femmes et qui 
a mis au travail 90 pour 100 de 
toutes les femmes célibataires 
de 18 à 40 ans, tandis que 80 
pour cent des femmes mariés 
travaillent également lorsqu’el­
les n’ont point d’enfants à soi­
gner.

En réalité certaines usines an­
glaises sont mises en oeuvre 
presque entièrement par des 
femmes. Le personnel d'une usi­
ne de gros canons se compose 
de femmes dans une proportion 
de 70 pour 100, tandis qu’un 
chantier de construction mari­
time n’emploie que des femmes. 
La guerre a de même interrom­
pu l'instruction des petits An­
glais. Les trois-quarts des gar­
çons et des filles de 14 à 17 ans 
travaillent à l'usine au lieu d'al­
ler à l'école.

Le rationnement en Angleterre
Si vous viviez en Angleterre, 

vous pourriez vous acheter un 
habit tous les deux ans et demi, 
une chemise tous les neuf mois, 
un sous-vêtement tous les neuf 
mois, une paire de chaussettes 
tous les cinq mots, une paire de 
pyjama tous les quatre ans 
et demi, une paire de chaussures 
tous les ans... Si vous étiez une 
Anglaise, vous pourriez vous 
acheter une robe tous les neuf 
mois, un sous-vêtement tous les 
quatre mois, une chemise de nuit 
tous les quatre ans, une paire 
de bas tous les deux mois et 
demi... Une ménagère en An­
gleterre peut acheter une bouil­
loire tous les trois ans et demi, 
une casserolle tous les deux ans, 
un seau tous les quatre ans... 
Au cours de cinq ans la même 
maltresse de maison ne peut 
acheter qu’un couteau, une four­
chette et une cuiller, n n’y a de 
coupons d’essence -A” ni d’au­
tres coupons d’essence détermi­
né en Angleterre... Malgré les 
bombardements l’obscuration et 
les bombes-avions, les Anglais 
ont fabriqué les trois-quarts des 
approvisionnements de leurs for­
ces armées, l'autre quart pro­
venant du prêt-bail Les Anglais 
ont construit cent ports d'avia-

A rOSfiee du erédit 
agricole

960 prêts consentis en 1944, 
soit un montant global 

de $2,225,000

Les employés de l’Office du 
crédit agricole du Québec se 
sont réunis pour présenter leurs 
voeux du nouvel an au président 
et aux régisseurs.

M. Paul Comtois, gérant de 
l’Office, s’est fait l’interprète des 
employés et officiers.

En l’absence de M. Eloi Saint- 
Germain, retenu chez lui par la 
maladie, M. J.-C. Horan, régis­
seur, a également pris la paro­
le.

M. Antonio Grenier, président 
de l’Office, remercia et profita 
de l’occasion pour porter à la 
connaissance du personnel que 
l'année écoulée avait été excel­
lente au point de vue adminis­
tratif. Les demandes d’emprunt 
furent plus nombreuses qu’en 
1943, et, en conséquence, les prêts 
consentis suivirent la même 
courbe.

M. Grenier communiqua les 
chiffres ci-dessous aux employés 
de l’Office réunis en assemblée.

Prêts consentis : 960. Montant 
des prêts consentis : $2,225,000. 
Total des prêts consentis depuis 
le début de l'Office : $48,125,000, 
représentant 21,406 prêts.

L’Office a perçu, au cours de 
l’année, $3,462,899.22, dont $982,- 
467.74 en Intérêt, $772,431.48 en 
amortissement régulier dû par les 
emprunteurs en vertu de leur 
contrat, et en plus $1,708,000 qui 
ont été versés d'avance par les 
cultivateurs qui ont bénéficié de 
prêts. Le président, M. Antonio 
Grenier a félicité les débiteurs 
de l’Office qui ont versé volon­
tairement plus du double de ce 
qu’ils devaient en 1944.

Plus de 600 prêts ont été rem. 
boursés entièrement.

Depuis le début de l’Office, les 
cultivateurs ont remboursé en­
viron $5,000,000 par anticipation.

Il est certain que les revenus 
des cultivateurs sont plus élevés 
qu'avant la guerre, mais les chif­
fres précités attestent à l’évi­
dence, l’honnêteté foncière de 
nos cultivateurs, leur désir de 
respecter leur contrat et de se 
libérer le plus tôt possible de 
l’hypothèque grevant leur ter­
re.

Victime du gaz

M. Léonard Barry et son épou­
se, Mme Dorothy Barry. 2730, 
boulevard Rosemont, ont été vic­
time du monoxide de carbone ce 
matin lourd et malade à son ré­
veil, M Barry constatait, quel­
ques Instants après, que son é- 
pousc était Inconsciente. Réu­
nissant toutes ses énergies, il 
parvint à alerter un voisin, le. 
quel s'empressa aussitôt de de­
mander d'urgence un médecin et 
la police. Les agents arrivaient 
bientôt sur les lieux accompa­
gnés de la brigade de secours de 
l’Hydro Québec. Après les pre­
miers soins. on décida de trans­
porter Mme Barry à l'hôpital 
Notre-Dame, tandis que son ma­
ri était traité sur les lieux 

On a découvert plus tard que 
le gaz s'était échappé d'une four­
naise défectueuse

tton pour les Américains en re­
tour du prèt-ball, et l'une des 
bases navales des Etats-Unis fut 
maintenue en action pendant 
douse mois sans qu’il en coûte 
un sou aux Américains

Le Canada s'est élevé au rang 
des grandes Nations Maritimes

OTTAWA. — Le Canada, qui 
est entré en guerre avec une 
flotte de 40 navires marchands, 
possédera six à sept fois ce nom­
bre de navires à la fin des hos­
tilités et comptera parmi les plus 
grandes nations maritmes, a dé­
claré le ministre du Commer­
ce, l’honorable MacKinnon, au 
cours d’une revue sur l’expan­
sion de la marine marchande 
du Canada pendant la guerre.

M. MacKinnon a révélé qu’en 
septembre 1939, la marine mar­
chande, en comptant les navires 
de 500 tonnes et plus, groupait 
un peu moins de 400 navires to­
talisant un jaugeage approxima­
tif de 1,100,000 tonnes. De ces 
unités, quelque 260, jaugeant en. 
vlron 700,000 tonnes, étaient en 
service sur les Grands Lacs tan­
dis que 60 autres, d’un jaugeage 
de 150,000 tonnes brutes, étalent 
employés au commerce côtier. 
Le nombre des navires engagés 
dans le service océanique s’éta­
blissant à quelque chose comme 
40, avec un Jaugeage de quel­
que 250,000 tonnes.

‘‘Si Ton considère que le Cana­
da se plaçait au quatrième ou 
au cinquième rang au point de 
vue du commerce mondial, la 
capacité de sa marine marchan­
de océanique était très modeste”, 
dit-U. “Certes, si Ton s’était basé 
sur le tonnage brut de 250,000 
tonnes, le Canada aurait été pla­
cé au dernier rang des nations 
maritimes du monde”.

Mais la situation a changé, 
maintenant, par suite du pro­
gramme de construction navale 
du Canada qui tira initialement 
ses ressources de la récupération 
du vieux fer.

“Lorsque le programme cana­
dien sera complété, le total des 
navires marchands sera porté à 
400 unités d’un jaugeage de 2,- 
700,000 tonnes brutes", a dévoi­
lé M. MacKinnon.

Environ 20 de ces unités con­
sistent en navires-citernes ; 40 
sont des cargos de 4,700 tonnes ; 
340 sont des cargos de 10,000 
tonnes dont quelques-uns ont été 
convertis en navires auxiliaires 
de divers genres.

Dans la catégorie des navires- 
citernes, on compte environ 12 
cargos de 10,000 transformés en 
une demi-douzaine d’autres du 
type côtier, tous au service du 
Canada.

Trois des cargos de la caté­
gorie des 4,700 tonnes ont été 
remis au Royaume-Uni et deux 
à l’Australie en vertu du prêt- 
bail. Quelques-uns ont été ven­
dus aux Etats-Unis nique du 
du transport de guerre en vertu 
d’arrangements spéciaux.

Quelques cargos de 10,000 ton­
nes ont été vendue aux Etats- 
Unis alors qu’un certain nombre 
d’autres étaient convertis en na­
vires auxiliaires d’un genre spé­
cial.

Le ministre a affirmé qu’au­
cun “hommage ne pouvait être 
trop grand pour ceux qui ont 
donné leur vie au cours de la 
longue guerre maritime”.
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